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SUITE 

DE  LA  RELATION 

De  ce  qui  a été  obfervé  à Strasbourg  pour  les  réjoüiflances  [ 
de  la  Convalefcence  du  Roy , pour  fon  Entrée  & Réception 
le  cinq  OÜobre  1744  , & pendant  le  féjour  de  Sa 
Ma  j este*  dans  cette  Ville , jufques  & compris  le  jour ; 
de  fon  départ . 


LA  Ville  de  Strasbourg  n’avoit  pas  eu  le  bonheur  de  voir  fora 
Souverain  depuis  le  23  Oétobre  1681.  que  LOUIS  XIV. 
fit  fon  entrée  dans  cette  Capitale  d’Alfàce  , qui  venoit  de  fe  fou- 
mettre  à fes  Loix. 

L’efperance  d’un  fpe&acle  fi  rare  pour  elle  s là  reconnoiflanoe 
qu  elle  devoit  à un  Roy,  qui  fufpendoit  la  rapidité  de  fes  Con- 
quêtes , pour  voler  à fon-  fecours  ; fa  gratitude  envers  le  Ciel , qui 
venoit  de  fécher  fes  larmes  en  lui  rendant  un  Monarque  chéri, 
étoit  pour  tous  fes  habitans , le  plus  jufte  fujet  de  la  joye  la  plus 
vive 

On  a obmis  dans  l’article  du  6 au  foir , que  pendant  le  fou- 
per  du  Ray,  on  tira  de  delfus  la  platte-forme  du  Clocher,  une 
grande  quantité  des  plus  grolfes  fufées  ; vingt-quatre  partirent  de- 
là pointe  de  cette  Tour,  haute  de  plus  de  cinq  cens  pieds.  Ces 
feux  qui  montoient  à une  élévation  prodigieufe,  ôc  que  l’on  s’at- 
tachoit  à fuivre  de  vûë difparoiffoient  enfin  dans  les  airs.» 

Plus ,.  dans  celui  du  7 , que  le  zèle  des  troupes  rangées  comme" 
les  jours  précédens  fur  la  route  du  Roi  , plût  tellement  à Sa  Ma- 
jefté  , que  pour  en  marquer  la  fatisfa&ion , il  confia  à cette  Mi- 
lice la  garde  de  fon  Palais,  où  elle  prit  pofte  jufqu  a fon  départ,, 
ôc  que  les  Jeux  des  Ratteliers  confiftoient  à couper  avec  adrefie,, 
à coups  de  lance , en  paflant  dans  une  nacelle  poulfée  rapide- 
ment par  huit  rameurs , les  cercles  d’un  tonqeau  pofé  fur  urao 


efpece  de  pivot  ; à décoler  à coups  de  labre  plufieurs  ligures  pla- 
cées de  diflance  en  diflance  ; à courre  la  bague  ; à arracher  le 
col  d’une  oye  fufpenduë  à une  corde  ; ôc  que  les  exercices  fe  termi- 
nèrent ce  jour-là  par  des  j outes , que  des  Bat  teliers  montés  fur  leTil- 
lac  d’une  nacelle  , font  en  fe  choquant  à la  rencontre,  avec  des  lan- 
ces de  quinze  à feize  pieds  de  long , dont  le  bout  forme  une 
pomme  garnie  de  cuir. 

Après  ces  jeux  ôc  à nuit  tombante , la  Riviere  fut  couverte  de 
ferpenteaux  , de  fufées  5 de  gerbes  de  feu , de  balles  luifantes , de 
bombes  d’artifices,  qui  tantôt  en  s’élevant  en  l’air,  tantôt  en  fe  plon- 
geant dans  l’eau , formoient  une  efpece  de  combat , qui  amufa 
très-agréablement  pendant  près  d’une  heure. 

Le  huitième , le  Roi  continua  la  vifite  des  Fortifications  6c 
des  dehors  de  la  Ville.  A fon  retour  les  Pêcheurs,  firent  de  même 
que  les  Batteliers  l’exercice  de  la  bague,  de  l’oye,  & les  joutes. 
Ils  y ajoutèrent  celui  du  canard  fufpendu  dans  une  arcade  de 
joncs , ôc  défendu  par  une  efpece  de  Triton  : Les  Pêcheurs  paf- 
fant  à travers  de  l’arcade , dans  de  petites  nacelles  peintes , at- 
taquoient  le  canard,  ôc  lorfqu’ils  l’atteignoient , un  baquet  rem- 
pli d’eau  pofé  fur  un  pivot  qui  venoit  à tourner  , fe  renverfoit 
fur  eux  ôc  les  faifoit  lâcher  prife  ; en  même  tems  le  Triton  qui 
étoit  aflis  fur  l’extremité  du  pivot , tomboit  dans  l’eau.  Cet  amu* 
fement  qui  divertit  beaucoup,  fut  fuivi  de  la  pêche  au  trident, 
après  laquelle  on  en  fit  une  au  filet , où  l’on  prit  une  quantité 
conlidérable  des  plus  beaux  ôc  des  plus  exceilens  poiffons  du 
païs , que  l’on  avoit  à cet  effet  raffemblés  dans  le  bafiîn.  Cette 

Î)êche  qui  entr’autres  confiftoit  en  plufieurs  Carpes  de  2p  à 30 
iv.  plufieurs  Brochets  de  3 ? ôc  36  liv.  en  Saumons , Saumon- 
neaux , Truites  ôc  autres  poiffons , fut  prefentée  au  Roi , qui  dai- 
gna l’agréer  avec  beaucoup  de  bonté. 

Le  neuvième , le  Roi  fe  rendit  à l’Arfenal , fit  couler  en  fa 
préfence  plufieurs  pièces  d’Artillerie , ôc  fe  fit  donner  une  expli- 
cation exade  de  tout  ce  qui  concerne  cette  partie  de  l’Art  Mili- 
taire. 

Au  retour  de  Sa  Majefté , les  Boulangers  en  corps , conduits 
par  leurs  Officiers  , mis  avec  la  même  richeffe  ôc  le  même  goût 
que  les  autres  Troupes,  eurent  l’honneur  défaire  leurs  jeux  ôc  leurs 
danfes  avec  des  épées  devant  le  Roi , ôc  de  lui  préfenter  un  Gateau 
du  Pais , orné  de  différentes  efpeces  de  Pâtifferies  Ôc  de  Fleurs. 


Pendant  le  tems  que  le  Roi  a honoré  la  Ville  de  Strasbourg  de  fa 
préfence,  Sa  Majefté  en  a marqué  tous'  les  momens  par  de  nou* 
veaux  effets  de  bonté , de  douceur  ôc  de  libéralité.  Aimant  Ton 
peuple  autant  qu’elle  en  eft  aimée  , Elle  fouffroit  d’en  etre  ap- 
prochée jufqu’à  l’importunité.  Sa  Majefté  délira  elle  même,  que 
les  Bergeres  ôc  Bergers , ôc  les  jeunes  perfonnes  des  deux  fexes  , 
qui  s’étoient  trouvées  fur  fon  paffage,  fuffent  admis  à lui  préfen- 
ter  leurs  refpe&ueux  hommages  dans  fon  Palais  ; elles  l’y  virent 
fouper,  ôc  le  Roi  prit  plaifir  pendant  deux  jours  de  fuite  à les  y 
voir  exécuter  les  danfes  du  païs , après  quoi  Sa  Majefté  leur  laiffa 
la  liberté  de  prendre  une  collation  digne  de  la  magnificence  d’un 
Grand  Roy , qu’on  leur  fervit  par  fes  ordres,  ôc  de  continuer  leurs 
danfes. 

La  mémoire  de  tant  de  grâces  fera  à jamais  en  vénération  aux 
habitans  de  cette  Ville,  au  bonheur  defquels  Sa  Majefté  a vé- 
ritablement daigné  s’intéreffer,  en  donnant  à M.  De  Klinglin  la 
furvivance  de  la  Charge  de  Préteur  Royal  pour  M.  fon  Fils.  Grâce 
finguliere,  plus  précieufe  encore  dans  la  façon  dont  elle  a été  faite. 

Le  dixiéme  O&obre,  jour  fixé  pour  le  départ  du  Roi,  toutes, 
les  Troupes  Bourgeoifes , tant  Cavalerie  qu’Infanterie , M.  le 
Préteur  Royal  ôc  leurs  Officiers  à la  tête,  les  Cent-Suiffes,  les 
Berge*es  ôc  Bergers  , ôc  les  jeunes  filles  fortirent  de  la  Ville  dès 
les  neuf  heures  du  matin  , ôc  occupèrent  différens  poftes  jufqu  a 
l’extremité  de  la  banlieue , où  elles  remplirent  les  mêmes  de- 
voirs qu’à  l’entrée , par  des  acclamations  ôc  par  des  Couronnes 
de  Lauriers  que  les  Bergeres  ôc  les  filles  offrirent  à Sa  Majefté. 

Le  Roi  partit  au  fon  de  toutes  les  Cloches  de  la  Ville,  ôc  au 
bruit  de  toute  l’Artillerie  des  Remparts , laiffant  généralement 
tous  les  coeurs  pénétrés  de  la  joye  de  l’avoir  vû ôc  du  regret  de 
perdre  fi-tôt  Sa  Majefté. 

Defcription  de  la  Fontaine  élevée  devant  F Hôtel  de  Ville . 

Le  20  Septembre,  jour  du  Te  Deum , aux  deuxEdifices  que  leMa- 
giftrat  avoit  fait  élever  audevant  de  rHôtel-de-Ville , ôc  fur  la  Place 
d’Atmes  , en  forme  d’Arcs  Triomphaux  , chargés  des  armes  ôc 
des  chiffres  du  Roy,  d’Emblêmes , ôc  d’autres  décorations , étoient 
placés,  à l’un,  deuxCignes,  ôcdeux  Dauphins  à l’autre  > du  bec 
de  ces  Oifeaux  ôc  des  nazeaux  des  Poiffons  , couloient  des  Fon- 
taines de  Vin  blanc  ôc  rouge. 
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Défcription  de  l’Arc  de  Triomphe  à trois  Arcades  , élevé  à 
l extrémité  du  Fauxbourg  de  Saverne  , le  cinquième 
Oélobre , jour  de  l’arrivée  du  Roy. 

L'arcade  du  milieu  tenoit  la  moitié  delà  hauteur  de  l’Edifice  fut 
dix-fept  pieds  de  large;  celles  de  la  droite  & de  la  gauche  avoient 
la  moitié  de  ces  dimenfions.  Au  deffus  de  ces  deux  dernieres,  on 
voyoït  a droite  un  Soleil  levant , dont  la  lumière  rend  à la  nature 
la  gayete  & les  ornemens,  avec  cette  Devife  : 

VEL  VISUS  DISSIPAT  UMBRAS. 

A la  gauche , un  Torrent  qui  brife  & renverfe  une  Digue  , pa- 

Ti  , encc!re  Pks  violent  & P*us  rapide  après  avoir  détruit  cet 
©bftacle  qui  1 arrêtait , ce  qui  étoit  lignifié  par  ces  trois  mots  : 

ACUIT  MORA  CURSUM. 

La  façade  de  l’Arc  le  partageoit  en  huit  colonnes  d’ordre  Co- 
rinthien , entre  lefquelles  étoient  repréfentées  la  Jujlice  , la  Pru- 
dence, la  force,  & la  Valeur.  Au  deffus  des  Emblèmes  & de  l’Ar- 
cade du  milieu,  étoient  des  Cafques.ouverts,  ornés  de  Trophées. 
La  Statue  Equeftre  du  Roy  furmontoit  l’Edifice  ,•  avec  cette  Inf- 
enption  : 

L U D O V I C O.  XV. 

FRANCIÆ.  ET.  NA VARRÆ, 

REGI.  INVICTO, 

PI  O.  FELICI.  AÜGUSTO. 

P A T R I.  PATRIÆ. 

VICTORI.  AC.  TRIOMPHATORI.  HOSTIUM. 
TURBATI.  RHENANI.  LIMITIS.  VINDICI, 
PACIS.  EUROPÆÆ.  ADSERTORI. 

Aux  côtés  de  la  Statue , étoient  deux  Anges  appuyés  fur  les 
Ecufïbns  des  Armes  de  France  & de  Navarre  ; & aux  deux  extré- 
mités , il  y avoit  des  éguilles  ou  piramides  5 avec  les  chiffres  du 

oy  entrelaffés  de  Lauriers  ’3  un  Globe  couronné  en  terminoit 
la  pointe,  - -t-  • ? - 


XI  eft  bon  d obfervéf  que  le  MagîÆrat  avolt  fait  dreïTer  d’inter- 
valle en  intervalle  des  échaffauts  , occupés  par  le  refte  de  la  jeu- 
nette  de  Strasbourg  proprement  mife , qui  multiplioit  les  accla- 
mations au  paffage  du  Roi.  _ 

Un  Peuple  infini , Habitant ,&  Etranger , bordoit  les  rues  der- 
rière les  Troupes,  rempliffoit  les  fenêtres  des  maifons  jufquesfut 
les  toits , & formoit  un  coup  d’œil  aufli  agréable  que  varié  : La 
bonté  ôc  la  douceur  avec  laquelle  le  Roi  recevoit  ces  hommas, 
ges , rendoit  ce  fpeêtacle  touchant  jufqu  aux  larmes. 

Description  du  Feu  d* Artifice. 

En  face  du  Palais  fur  le  bord  de  la  Riviere  d’Ill , le  Magistrat 
avoir  fait  conftruire  un  Edifice  de  quarante  à cinquante  pieds  de 
haut , fur  près  de  cent  de  large , repréfentant  un  Arc  de  Triom- 
phe à fept  arcades.  Dans  celle  du  centre , plus  fpacieufe  ôc  plus 
exhauffée  que  les  autres , on  voyoit  le  Roi  à cheval  ^ arrivant 
en  Alface , avec  cette  devife  : 

CUM  DOMINO  PAX  ISTA  VENIT. 

Au  fommet  de  cette  arcade  étoit  un  Soleil  entouré  de  ces  mots? 
NEC  P LU  R I B U S I M P A PL 

Dans  l’arcade  au  milieu  de  celle  du  côté  droit,  étoit  l’ Alface  £ 
repréfentée  fous  la  figure  d’Andromede.,  attachée  au  Rocher  , 
que  Perfée  délivre  du  Monftre  qui  étoit  prêt  à la  dévorer.  L’em- 
preffement  du  Roi  à venir  fecourir  cette  Province  > étoit  expri- 
mé par  ces  deux  mpts  : , 

R ES  P I C I T Üll4  ü M.  iq  , 

Du  côté  gauche  à l’arcade  du  milieu  ^ Minerve  tenant  là  lance  ôc 
l’égide  redoutable  , avec  la  devife  : 

PRUDENTIA  ET  VIRTUTE: 

Faifoit  la;  fi mb oie  de  la  Sagette  du  Roi  dans  Tes  projets , & do 
fa  force  darfe  d’exécution.  Les  deux  arcades  étoient  furmontées 
des  Armes  du  Roi  avec  les  Trophées.  Les  autres  étoient  ornées 
de-Guirlandes  ôc  fe  terminoient  en  Fleurs  -de  -Lis , de  meme  que 
les  Piramides  pofées  fur  les  angles  de  la  jpalufîrade  } qui  regnoit 
le  louer  de  l’Edifice. 


JZ  Zu  ÂCme$  rUI°k’  Sa  Majelîé  ayant  agtéé  que  l'on 
S ?p«  * a C„’  a h.nftant  une  caiffe  de  fufées  partit  .Le  So- 
dés & lesFimeS  dj“  ’ , es  embl£mes  & les  devifes  , les  pirami- 
viw6^!  K^ll  '"dejLlS  s enflammèrent  tout-à-coup  d’une  lumière 
vive  & brillante  , dont  la  couleur  fe  diverfifia  iufou’à  trois  fois 
pendaw  la  durée  de  lattifice.  La  baluftrade  fut  en  même  tems 
bordée  ÿ pots  a feu  divifés  par  des  vafes , formant  des  Fontai 
&£/???  Y u°ng  de  la  baluftrade  & au*  colonnes  de  Indi- 
cés mêmes  P ?éeS  des  ™ues.de  ft»  ; & des  Soleils  tournans.  De 
ces  memes  colonnes  s élevott  une  multitude  infinie  de  fufées  , 

les  nuës°Dar  des  “r‘e..'auteur  extraordinaire , fe  terminoient  dans 

que  le  eP„Tsdnhf  ° ie-S,ÆU1  Ça™iffoieni  «nit  la  place  de  celles 
que  le  tems  obfcur  deroboit  à la  yûe.  Des  Bombes  d’artifice  , 

pentf uî65  ® feU'  fe?aPli‘r°ie« l'air  ^ balles  luifantes „ & de  fer- 
Eeitaux-,  qui  apres  s erre  tenus  cache's  quelque  tems  fous  l’eau 

S*  ^tombaient,  en  reflortoieiAbitement , cou- 
vro  ent  toute  la  furface  de  la  Riviere , femblable  alors  aux  eaux 
fabuleufes  du  Styx  & fe  difiipoient  enfin  par  mille  éclats. 

Tv  • . C,°iLr  drolt  de  1 Edifice,  au  milieu  de  la  Riviere,  étoit  une 
formée  d^1'3”116  ’ ^r4E^à“af* ,e  Rhin  > appuyée  fur  une  arcade 
même  de'  t V‘s ‘a- vls  droit  la  Riviere  d’UI , placée  de 
de  feux  dlCeS„deux  fiSutes , & des  rofeaux  fortoient  une  infinité 
deieux , de  meme  que  de  quatre  grands  Dauphins,  qui  foute- 

ÔSfTt—  de  i°nCS'  Derriere  Ia  figuw  du  Rhin  étoit  une  re- 
haut 3 011  des  Armes  de  France,  de  plus  de  vingt  pieds  de 
hauteur  , entre  deux  piramiies  ; le  tout  orné  d’artifices  de  di- 

& des  pbtgeons&  — ^ ^ fuféeS’  deS  ferPenteaux 
Al  arcade  de  joncs  , fur  laquelle  étoit  la  repréfentation  du 
rhms  ’ Pari,Ut  tout'a-c°“P Neptune  armé  defon  Trident,  traîné 
rm  ÉtyM  deux  Chevaux  marins.  Des  pointes  du  trident, 
des  rayons  de  la  Couronne,  ainfi  que  des  yeux,  des  oreilles  & 
des  narines  des  Chevaux  , j’aillilToient  mille  fetix  différens.  Le 
Char  dontles  roues  formofent  des  Soleils  tournans , s’étant  avan- 
anicT  ^ m;lI*.eh  dubaffiu,  s’arrêta  fous  Jes  fenefires  dy  Roi,  & 
T^ues.mftans  , toute  la  machine  éclata  ?vec 'fracas , rê- 
ne ntam^  A’  1 311  W£-r  Prodigieufe  quantité  de  fufées , de  fcr- 
ttmfn  ? d/U«eS  a:tlfices>  V,e  Ies  SpeRateurs  furent  quelque 
ems  partagés  entre  la  crainte  ôt  l’admiration. 
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Ce  feu,  dont  la  durée  a été  d’environ  trois  quarts  d’heure,  a été 
fervi  avec  une  promptitude  furprenante , au  bruit  des  Tînt  b ail  es, 
des  Trompettes  , ôt  de  toutes  fortes  d’Inftrumens  de  Mulique, 
placés  fur  deux  Orqueftres  aux  extrémités  du  badin  , peints  en 
forme  de  batteaux , illuminés , couverts  de  guirlandes  & de  ban- 
derolles,  avec  les  Armes  de  France  au-deflus.  Le  bord  du  Quai 
repréfentoit  la  façade  d’un  Palais , dont  toutes  les  croifées  étoient 
chargées  de  plufieurs  milliers  de  Lampions,  qui,  par  leur  clarté, 
formoient  un  jour  nouveau.  Le  mauvais  tems  ne  permettoit  pas 
d’efperer  un  fuccès  li  favorable  ; aufli  le  Roi  en  parut-il  li  content, 
qu’il  eut  la  bonté  d’en  témoigner  publiquement  une  fatisfa&ion 
particulière. 

Toute  la  Ville  fut  illuminée.  Le  zèle  des  Habitans  étoit  mar- 
qué par  Pélegance  & le  goût  de  ces  illuminations,  les  ornemens 
& les  devifes  dont  elles  étoient  décorées.  La  flèche  de  la  Tour 
de  la  Cathédrale , les  efcaliers  des  quatre  tourelles  formés  en  ef- 
cargots  à jour,  les  baluftrades  de  la  platte-forme , celles  des  gal- 
leries , & du  long  de  la  nef  de  ce  grand  Edifice,  étoient  éclairés 
dépôts  à feu  , qui  fembloient  avoir  transformé  en  criftal  ce  mer- 
veilleux morceau  d’architeéture.  Ces  illuminations  durèrent  tout 
le  tems  du  féjour  du  Roi. 


